
 
 

Bonjour,  

 

Je vais faire ça simple et rapide. Je m’appelle Marianne Arav-Fortier et j’ai 20 ans. Je suis 

jeune, oui c’est vrai, mais ça fait suffisamment longtemps qu’on me parle 

d’environnement pour que j’y sois sensibilisé et pour être honnête, ça me fait peur. Les 

décisions que vous prenez aujourd’hui et les impacts qu’elles ont sur l’environnement me 

font peur. Soyons honnêtes, vous n’aurez sûrement pas à vivre avec les conséquences où 

alors vous serez trop vieux pour vous en soucier. Moi par contre… Vos enfants peut-être 

aussi et petits-enfants. Il y a des jours où une peur panique me prend en pensant au futur. 

Que nous réserve-t-il ? Rien de bon j’en ai bien peur. J’avais longtemps imaginé mon 

avenir, dans une jolie maison entourée d’un jardin florissant. Deux ou trois enfants, peut-

être même quatre ! En grandissant, j’ai bien vite décanté, je me souviens précisément du 

jour où j’ai pris conscience de la gravité de la situation. J’étais sortie avec des amis, je 

devais avoir environ 16 ans, et on avait fini la soirée dans une pizzeria de la rue Myrand à 

Québec (les vrais sauront de laquelle il s’agit). On discutait de tout et de rien, on était des 

ados se gavant de frites et de boissons gazeuses. J’ignore pourquoi, mais la conversation 

a dévié vers la question de l’environnement. Quelqu’un a dit : « On ne s’en rend pas 

compte, mais ça va revenir à notre génération de décider si on veut avoir des enfants ou 

pas. » Auparavant, on m’avait seulement appris à bien séparer mon papier et mon carton 

de mes déchets afin de pouvoir les recycler comme si cela allait magiquement sauver la 

planète, mais ce jour-là, j’ai compris que personne n’essayerait de nous sauver et que les 

décisions que nous allions devoir prendre pour y arriver allaient être drastiques. Ce jour-

là, j’ai dit au revoir à ma maison, mon jardin et mes enfants. Je me suis dit que jamais je 

n’en aurais, que c’était un sacrifice que j’étais prête à faire afin de sauver ceux qui étaient 

déjà dans ma vie. J’ai un neveu et une nièce de 9 et 7 ans respectivement et un petit frère 

qui aura 4 ans le 22 décembre. Quand je pense à eux et à leur avenir, ça me rend triste. 

Les effets du réchauffement climatique se font déjà ressentir partout sur la planète : 

augmentation des feux de forêts, canicules, fontes de glacier, hausse du niveau de la mer 

et, ai-je vraiment besoin de le dire, PANDÉMIE MONDIALE. Les scientifiques nous le disent 

depuis des années, il faut changer et agir maintenant. Nous sommes à court de ressources 

et de temps. Le jour du dépassement de la Terre était le 22 août dernier. Soit bien plus 
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tôt que celui des années précédentes. Pour ceux qui ignorent de quoi il s’agit, le jour du 

dépassement est le jour marquant le début de notre dette. À partir de cette date, nous 

vivons à crédit, nous avons donc exploité plus de ressource que ce que la Terre est capable 

de produire en un an. C’est incroyable n’est-ce pas ? Nous sommes de plus en plus avides, 

il nous en faut toujours plus et pourtant, la situation est de plus en plus critique. Nous 

devrions être en train de trouver des solutions pour freiner le réchauffement climatique 

qui menace l’espèce humaine. Car oui, j’ai une primeur pour vous : la planète en a vu 

d’autres. Elle s’en remettra. Mais nous, nous disparaîtrons. Ce sera peut-être pour le 

mieux. En approuvant le projet de GNL, nous faisons un autre pas en arrière. Arrêtons de 

promouvoir les usines et les gazoducs, ils n’apportent rien de bon. Il faut changer de 

direction et se lancer dans le financement d’énergie plus renouvelable. De toute façon, la 

seule raison pour laquelle j’imagine le gouvernement approuvé un tel projet est la 

promesse de billet vert. Toutefois, comme ce sont des investisseurs américains (et leurs 

sacrés paradis fiscaux !) qui financent le projet, je doute qu’on n’en voie jamais la couleur.  

 

Pour une dernière fois, je vais vous demander de penser aux générations futures, à vos 

enfants, et de refuser ce projet. Nous ne voulons pas vivre avec les conséquences, nous 

voulons un avenir sans gazoducs. En ce moment, alors que nous traversons une pandémie 

mondiale, vous devriez vous concentrer sur sauver l’environnement. Je ne sais pas si vous 

saviez, mais une étude a récemment prouvé que l’énergie solaire était officiellement 

l’énergie la moins chère à produire de l’histoire. Sans doute cela serait-il un meilleur 

investissement qu’un gazoduc dont personne ne veut… Je dis ça, je ne dis rien.   

 

Merci de votre temps,  

 

Marianne Arav-Fortier  

Pour plus de renseignements sur l’énergie solaire → https://www.tomsguide.fr/lenergie-

solaire-est-devenue-lenergie-la-moins-chere-a-produire-de-lhistoire/  
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